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remedes 
es khmers rouges 
ant finalement exe­
cute leurs trois 

otages, Franc;ais, Britan­
nique, Australien. On peut ar­
gumenter sur ce qu'il aurait 
fallu faire au ne pas faire pour 
eviter celte conclusion trag­
ique. II est probable que rien 
n'y aurait change. II faut rap­
peler que pour les Khmers 
rouges les executions ne 
creent pas d'etats d'ame parti- · 
culiers. Y compris les execu­
tions d'etrangers : entre 1970 
et 1975, 23 joumalistes de 
toutes nationalites ant paye 
de leur vie pour avoir voulu en 
savoir plus, pour voir les 
khmers rouges de pres. 

On se demande une fois en­
core :. pourquoi ces execu­
tions , dont on ne voit pas I' 
utilite ? Peut-etre simplement 
pour entretenir le mythe. C'est 
celte irrationalite , cette folie 
meurtriere, ce mystere, qui 
su~citent Ia fascination. C'est 
cela qui donne aux khmers 
rouges I' importance dans 
I' imagination du public. et sur le 
terrain politique, qu' ils n' ant 
pas en realite . 

Trois meurtres, quelques min­
utes, et le monde entier re­
sonne. Les medias annoncent, 
illustrent et commentent, les 
chancelleries s'emeuvent, les 
politiques discutent ... pour les 
khmers rouges le resultat est 
alteint : ils existent. 

La question se pose une fois 
de plus : comment reagir ? A 
force d'experiences mal­
heureuses, on s'accorde au­
jourd'hui sur une ordonance 
en trois points. D'abord aider 
l'armee cambodgienne a rede­
venir efficace. Les quatre pays 
qui se sent proposes pour 
cette aide ne sent plus main­
tenant paralyses par Ia ques­
tion des otages. 

Ensuite accelerer le decollage 
economique. La piste d'envol 
(lois , organisation administra­
tive, infrastructures, ... ) se con­
struit (bien lentement au gre 
de taus ceux qui croient a 
l'avenir du Cambodge et sent 
prets a y investir). 

Enfin laisser Ia porte ouverte 
aux khmers rouges "recupe­
rables", pour qu'ils aient une 
autre issue que le meutre . . 

A. G. 

John HOLLOWAY 
Conseiller du mlnistre des Affaires etrangeres 

I u sujet du "scandale", 
j ' ai ete tres afflige 

evidemment que les gens aient 
ete blesses par cet article, que le 
Palais, que les hommes 
politiques, se soient sentis 
offenses. Jamais je n ' aurais clit 
ces choses en public, jamais je 

une grande matur ite 

n' aurais denigre · le Roi en 
public . Je suis reste sous le 
choc plus d'une semaine. Mais 

vraisernblable, arreter l' aide 

arreter l'aide militaire 
australienne ? 

militaire de 1' Australie au 
Cambodge. En Australie, 
certains sont encore 
traurnatises par la guelTe du 
Vietnam et sont tres nerveux a 
l' idee d' envoyer des conseillers 
militaires en Indochine. 

une presse libre ? 

j ' ai ete tres heureux et admiratif Cette affaire ne devrait pas 
de la reaction des Cambo- avoir d'autres suites, si ce n ' est 
dgiens, qui ternoigne d'une que les politiciens cambodgiens 
grande maturite. Non seule- deviennent encore plus defiants 
rnent ils ne m' ont pas demande vis a vis de la presse. lls ne sont 
de quitter le Caritbodge, ce qui pas encore faits a l'idee de 
serait arrive dans de nombreux vivre avec une presse libre. 
pays, mais certains ont dit Quand ils voient ce genre 
"voyons si dans cet article il n' y d' evenernent, beaucoup s'in­
aurait pas des critiques dont terrogent : "avons-nous reel­
nous pourrions tenir compte" . lement besoin d 'une presse 
Le ministere de !'Information fibre ?" lis ne saventpas que la 
en particulier a publici une meilleure favon de vivre avec la 
declaration disant "nous presse est de lui donner des 
sommes sous / 'observation informations. Le president 

-----------:-. _S_P_E_C_IA--L------~---t canst ante des etrangers, nous Clinton, par exemple, rencontre 

CONJONCTURE 
avons be so in d 'eux, nous ne la presse chaque sernaine, et il y 
pouvons pas nous passer de a des reunions de presse tous 
leur aide, de Ieilr argent, nous les jours ala Maison Blanche. Il 
devons nous assurer que notre est etrange que, la plupart des 
societe n 'est pas corrompue ". responsables ayant vecu a 
lls ont tourne }' affaire de fayon l'etranger, en France, aux Etats- . 
positive. Au sein du ministere Unis, ils n' aient guere appris sur 
des Affaires etrangeres, on a la presse. 

0 ous les deux mois, 
CAMBODGE 
NOUVEAU fait le 

point de la situation 
economique en interrogeant 
des professionnels qui ont de 
grandes responsabilites dans 
la conduite des affaires. On 
trouvera les resultats de ces 
entretiens dans nos pages 4, S 
et 6. Une fois encore, il est 
clifficile d' en faire une 
synthese. Certains aspects 

des finances publiques sont 
satisfaisants. Certaines entre­
prises connaissent le succes. 
Selon les experts, le vrai 
dernarrage, n' aurait pas lieu 
avant 1997, lorsqu' existe­
ront lois, infrastructures, et 
securite. De bonnes nouvel­
les arrivent cependant : d' ici 
la fin de I' annee, Ies inves­
tissernents nouveaux devr­
aient atteindre 800 millions de 
dollars. (sw te page 4) 

bien cQrr1pris que c' etait un 
probleme australien. 

n semble que cette fuite ait eu 
pour but d'ernbarrasser le 

former l'armee 
cambodgienne 

a Ia contre-guerilla 

rninistere australien des Quatre pays, la France, 
Affaires etrangeres, ou m01- 1' Australie, les Etats-Unis et la 
rnerne, OU bien, plus (Suite page 1} 

a J'interieur ... lnt~rview S.E. John Holloway pages 1 - 2 
Special Conjoncture pages 4-5- 6 

· Speaker's corner : Benny Widyono page 8 
. -
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John HOLLOWAY (suite l 
forte au coeur 
meme du pays. 

l'Australie, les Ftat s-Unis et Ia 
Malaisie (qui est Ia pius 
enthousiaste a !'idee de faire 
quelque chose) estirnent que 
I' arrnee doit etre capable, 
sinon d ' effacer les kluners 
rouges , pour l'instant, mais 
au moins de les repousser 
dans leurs zones, pour les 
empecher d'interferer avec le 
reste du pays, de favon qu ' il 
puisse se concentrer sur !e 
deveioppement. fl n 'y ama 
J<Hnais de developpement si 
les kluners rouges cont.inuen t 
a interferer. 
U faut que l'amH~e soit pl s 

!'affaire Holloway 

Debut Juin. le Sydney Morning 
Herald publiait une depeche. 
envoyee au ministere des 
Affaires etrangeres australien 
par SE J. Holloway. 
ambassadeur d'Australie a 
Phnom-Penh. au moment ou 
s'achevait sa mission. Cette 
depeche. qui aurait 
evidemment dO rester secrete. 
reprise par Ia presse 
intemationale, etait tres 
criti que vis a vis du 
gouvernement cambodgien. 
de l'armee, et de Ia politique 
du Roi. Elle recommandait 
pourtant un soutien sans 

I 
defaillance au regime. et une 
aide a l'armee, en particulier 
dans le domaine de Ia 
formation. 
Cette "fuite " au sein de 
!'administration australienne , et 
Ia publication de cette 
depeche. ont pu etre 
organisees pour nuire a 
l'ambassadeur Holloway, de 
ac;on a freiner. voire stopper 
r aide australienne a l'armee 
cambodgienne. dont il est 
partisan. 

A PROPOS 

Sa Majeste le Roi ne viendra 
pas au Cambodge avant fevrier 
prochain . mais Ia Reine Monique 
devrai t venir a Phnom-Penh 
dans le courant du mois de 
novembre , dit-on dans 
!'entourage du Roi. 

parti 
Le remplacement de Sam 

il faut q u' elle 
cesse de tromper les gens, 
qu' elle les mette de son cote 
de favon que la · population 
prenne parti pour It: 
gouvernement, qu 'elle sorte 
de l ' influence des I<Juners 
rouges et qu"tm jour elle les 
affronte :\vee le develop­
pement ainsi renriu pos. Jble, 
les khmers rouges pourront 
etre tent . s de rejoindJ t! lc 
·'centre", l't ils pourraie nt 
disparaitre w rnme les part:~, 

commtmiS tes de T!lailan lr> 1 

,_.:omment y parvenir? I doit 
y avoir d' abor une reforme 
de l"armee Comment faire 
c.onfianc . a . n general qui 
vole L:rrg.. t de ses soldats ? 
fl faut d- ;mtr part abaisser 
les grade-. Ranaiidh et Hun 
Sen ont donne l' exemple en 
abandonnant une etoile, les 
autres ont suivi. Le nombre 
des generaux et des colonels 
a ete considerablement 
n~duit. 

contre-guerilla 
200 hommes pa.r 

provmce 

L ".~tape suivante est d' en­
trainer I' annee a la contre­
guerilla. II existe un plan 
pour creer une force de 
contre-gtJeriJla d' au moins 
200 hommes dans chaque 
province. Et pendant ce 
temps le reste de l'arrnee doit 
pouvotr etre efficace. 
L' Australie pour sa part 
travaille sur les 
communications. 

Rainsy au ministere des 
Finances et de I'Economie, 
bien que ressenti avec 
amertume par !'interesse , 
pourrait se reveler a terme 
benefique pour sa carriere , 
estime un de ses proches 
collaborateurs. II laisse !'image 
d'un gestionnaire exigeant , 
autoritaire. mais sa lutte centre 
Ia corruption lui a apporte un 
commencement de popularite . 
Le temps et !'experience lui 

Et pui ::; iJ y a la que:'tion des 
so leks. Qucs bo n diflicile. · L ' 
parce f! Ut' :i ' 'n clllgmcnte Ies EU-
solrlab u i k monde voudra 
<"tvo r la merne :1m~rnentation. 

. attendre 
po~ r es otages 

A.ctu<.l!... 1 nt la q estion des 
L~ ag ~ 1 -tien l les quatre pays 
cites d apporter une aide 
ouv"r' ::- : Jes khmers rouges 
,1r , di qu' alors ils 
e. ·ec. 1tcraient les otages. Nous 
d vor - attend.re que ce 
problerne soit resolu. 

Concernant la coordination 
de nos actions, no us n' en 
sommes encore qu' au stade 
preliminaire, mais nous avons 
dit des l' origine que les quatre 
pays ne travailleraient pas 
ensemble cornrne un 
consortium. Nous avons 
chacun notre d omaine 
d'action. Tout sera bilateraL 
L'important est que chacun 
sache ce que les autres font. 

DOllS 

n' interviendrons 
pas sur le terrain 

Ia Conference 
de Tokyo, le 

1 t mars 1994, 
I'Vnion Europeenne 
s'est engaget.' a ap­
porter une impor­
tante contr·ibution 
financiere a Ia re­
construction du 
Cambodge. On ap­
proche aujourd 'hui 
du temps des reali­
sations. 
L' Union Europe­

enne vient d'ouvrir 
un bureau perma­
nent a Phnom-Penh. 
EUe a un budget de 
67 ,l millions d' 
ECUS ou 85 millions 
de dollars pour les 
annees 1994, . 95 t.'t 
96, et un program­

a semble que les Malaisiens me, dit 44 PERC" 
aient beancoup a proposer. (Progranune Euro­
Pour nous Australiens, · le 
souvenir du Vietnam est trop peen de Reha-
recent pour que nous bilitation du Cam­
pensions intervenir sur le . hodge) 
champ de bataille. Et si nous 
voulions intervenir, des pays 
comme Ia Thailande et Ia 
Chine s' y opposeraient 

qm. 
dix 

de 

com-

vivement 

**** 
donneront Ia souplesse , et 
!'audience aupres de Ia 
population qui lui manquent 
encore. D'autre part . ·si !'evo­
lution de Ia situation financiere 
au economique du Cambodge, 
se revelait decevante, it n'au­
ra it pas a en supporter les 
effets . Dans les deux sens du 
terme . il est "bien parti''. 
On prete a !'ancien ministre 
des Finances !'intention de 
fonder une ONG a vo~;ation 

porte 
tions 
litation. 

rurale . 

oper·a­
rehabi-

pourquoi? 
La raison donnee officiellement 
du remani ement ministeriel est 
d'augmenter Ia cohesion du 
gouvernement : il n'y aura plus 
de desaccords entre les 
Finances et . le Commerce. 
notamment. Pour certains , ces 
departs sont plut6t le signe que 
Ia nvalite pour Ia succession au 
tr6ne prend un tour nouveau. 

Page 2 · · 
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ROPE AU CAMBODGE 
1. rehabilitation et appui au 
secteur agrkole. 
Cc programlllc. <Htqud est 
consacre l<t lllOitie de 
l' enveloppe glnb<lle i 36.8 mio 
cr ECUS l, concemc:r<t les si:x 
provinces de Ia pa11i •.' sud deb 
phtine centrale. snit :>0 "ode Ia 
population du C.1mboclge. 
L-.:s JL'tions : amelioration de 
pe tit~ perilnetres tmgues. 
<tmeliuration des techniques 
ck: production 1iz ico le. mise 
en place ci'tm systerne de 
c r~c lit <tgricole de base, creuse­
lllclll de puits d 'eau potnbk 
reali . ..;ation de rrmu­
in fra:s tructures productives. 
promotion de petites en­
t rcp1ises artisanales. 

2. appui a l'education pri­
main~. Il s. agit de reorganiser 
,;t de req u.alifi er les fonction­
natres cambodg~ens de 
!' education primaire rmaitres 
et administrateurs). Con­
cernes : tous les enseignants et 
cadres admffiis tratifs, soit 48 
000 personnes la premiere an­
nee, 55 000 la seconde, pom 
un total d 'eleves du primaire 
de I 620 000 enfants. Budget: 
13 mio d'ECUS_ 

3. appui institutionnel : il y a 
ph!thore de fonctionnaires 
civils (143 3:'-0l, les 3/4 n' ont 
aucun .equipement, et lcm 
traitement ( I5 a 27$ parmois) 
ne leur pennet pas de v:ivre_ ll 
s . agi t ici de renforcer le role de 
l' administration pu bliq uc 
pour aider les fonctionnarres a 
passer dans le secteur prive. 
Des actions sont prevues : -au 

A PROPOS ... 
noirceurs 

Les forces cambodgiennes 
formees par l'aide militaire 
fran<;:aise (les "unites 
speciales") pourraient "servir 
aux nombreux potentats locaux 
ou a des allegeances 
particu/ieres " lit-on dans un 
article de Liberation du 19 
octobre_ "Les unites speciales. 

ministere du C ommc:rce 
(_creation d'unc C' llambre de 
Commerce. d' llil controle de 
Ia qualite des demees alimen­
taires. d'un Centre Cam­
bodgien du Commerce Ex­
kri euf); -au ministere de 
l'lndustrie (assistance a la 
privatisation, creation d'une 
zone de libre-echange); -ala 
Presidence du Conseil des 
rninistres ( banque de don­
nees geographiques et for­
mation, renforcement du 
Comite National d'Investis­
se ments); -au mffiistere du 
Developpement rural 
(assistance technique pour 
coordonner !'aide interna­
tionale, daborer des budgets 
d' intervention, des statis­
tiques , des enquetes socio­
economiques, fomlation de 
hauts fonctionnaires, crea­
tion de cooperatives agn­
coles); 
-au mffiistere des Affaires 
etrangeres et de Ia Coopera­
tion intemationale (recon­
stitution d' archives, realisa­
tion une "plate-forme 
technico-juridique" qm 
aidera le Cambodge a 
defendre son integrite territo­
riale); - au Secretariat a Ia 
Fonction publique (aide au 
depart volontaire recense­
ment, orientation et forma­
tion; developpement de 
micro-activites productives). 
Le programme comporte en­
core une action de formation 
et d'information des fonc­
tionnaires. Budge~ · ti mio 
d'ECUS. 

ainsi que les unites de 
gendarmerie formees par Ia 
cinquantaine de cooperants 
franr;ais 1 J sont deja 
devenues un enjeu de pouvoir 
au sein de Ia classe politique 
cambodgienne de plus en plus 
divisee .. _ Ces forces pourraient 
servir a "perpetrer des 
massacres ", a "fomenter un 
coup d'Etat". Cet article 
catastrophiste de Alain Lebas 
et Romain Franklin , reposant 

4. rehabilitation d 'ur gence 
(phase tinale du pro-
granlme): 1,5 million 
d'ECUS pour la reinsertion 
des refugies et c;ies personnes 
deplacees _ 

5. rehabilitation rurale et 
appul aux refugies : 4 mio 
d'ECUS pom une serie 
d'activites dont le deminage 
pom un quart 

6. promotion des droits de 
l'homme : 1,6 mio d'ECUS 
pour une assistance au 
secteur public (commission 
parlementaire des Droits de 
!'Homme); a l'Assemblee 
Nationale (mise a disposition 
d'experts intemationaux); 
aux prisons; au secteur judi­
ciaire (formation d 'avocats, 
des forrnateurs des associa­
tions cambodgiennes de 
defense des droits de 
l'homme, ... ); a \'education; 
a !'information; aux ONG; 
au Centre des nations Urnes 
pour les Droits de !'Homme_ 

7. programme ONG Sante­
Enfants-Formation : I mio 
d'ECUS. ll comporte tme in­
tervention de sante commu­
nautaire et de developpe­
ment social dans deu.'<- com-

- . 
munes~ tm applli aux soms 
de sante dans Ia province de 
Sihanoukville (hopital, or­
phelinaL)_ 

8. reconstruction de Ia ville 
de Phnom-Penh : 0,7 mio 
d ' ECUS_ !1 s'agit d 'assurerla 
continuite des actions com-

sur des sources diplomatiques 
et militaires anonymes, 
denonce le "piege" dans lequel 
serait tombee Ia France au 
Cambodge, le "flou" de !'aide, Ia 
"concurrence malsaine" entre 
les ministeres fran<;:ais concer­
nes_ II evoque Ia possibilite d' 
un "dtkapage a Ia rwandaise"_ 
"Si rien n 'est fait pour 
empecher l'armee cam­
bodgienne, tres corrompue, de 
se desintegrer, les Khmers 

CAMBOOGE NOUVEAU 

mencees (cadastre simplit:ie, 
cartographie, reseau d'assai­
nissemenL); et d'assister les 

. -
semces muruc1paux. 

9. etudes strategiques con­
cernant les ressources n a­
tmelles (forets, mineraux ... l : 

inventaires, risques; plan de 
zonage de Ia region d' Angkor: 
shema directeur des trans­
ports de la region de Siem 
Reap ... 

10. bureau de coordination 
technique etabli a Plmom-Penh. 
Il compte 1 coordinateUI princi­
pal, 1 assistant administratif, 1 
expert en developpement rural, 
1 expert poUI le suivi : 2 mio 
d 'ECUS poUI Ies deux ans 
d'execution du PERC. 

Nous n'arrivons pas avec 
!'intention de tout regenter, 
no us dit M. Trollier. 
Coordinateur principal du 
bureau de \'UE a Phnom-Penh. 
mais d'abord de savoir, et 
d'ouvrir le dialogue avec les 
divers intervenants. le PNUD, 
Ia CFD, Ia Banque Mondiale. le 
Comite du Mekong, les ONG. 
... et bien sur le Goyvernement 
Nous souhaitons des tables 
rondes thematiques. informel­
les, de fac;on a etablir une 
methodologie. et a repartir les 
missions. Pour nos deux 
principaux programmes 
( developpement rural et appui 
a \'education primaire) nous 
recherchons le partenafiat 
avec des ONG ou des 
organismes prives pour 
executer une partie des 
programmes. 
Une idee centrale nous 
cherchons a renforcer le 
secteur prive. La quasi­
totalite de nos programmes orrt 
cet objectif_ · 

rouges seront aux partes de 
Phnom-Penh avant deux ans". 
Ce qui impliquera "une inter­
vention franr;aise au Cambodge 
qui militairement devra etre 
mkessairement massive". 
Cette violente attaque contre 
l'aide militaire fran<;:aise est, 
pour certains, a rapprocher de Ia 
manoeuvre lancee par certains 
milieux australiens contre John 
Holloway, partisan d'une aide 

(suite page 5) militaire 

Page 3 
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masse monetaire 
controlee 

"L 'evolution va dans le bon 
sens", constate M. Keo Norin, 
directeur des Etudes et 
Recherches a Ia Banque 
Nationale du Cambodge. La 
Banque contr61e au maximum 
Ia masse monetaire, 
conformement aux acCQrdf; 
passes en fevrier 94 avec Je 
FM I. On a suspendu tout credit 
au Gouvemement, Ia Banque 
ne comble plus le deficit 
budgetaire et elle rte finance 
plus le credit aux entreprises 
publiques. 

inflation: 23 a 25% en 
1994 

Autre bonne tendance . 
!'inflation sera de 23 a 25 % 
maximum pour l'annee 1994, 
en diminution par rapport aux 
31 %de fin 1993: II n'y a pas 
de delai imperatif pour l'objectif 
de 9 ou 10% fixe par le FMI. 
Si c' etait fin 1996, ce serait 
bien. 

credit au secteur 
agricola 

On va lancer, conformement 
au Plan, des credits a taux 
reduits pour le secteur 
agricole, bien inferieurs aux 30 
ou 40 % d'inter~ts que 
justifierait !'inflation. L'Union 
Europeenne pourrait nous 
aider a combler Ia difference. 

II y a encore tres peu 
d'investisements prives. C'est 
dO evidemment au manque 
d'infrastructures, et a f'insta­
bilite politique. II y aura une re-

1er- 15 Nov. 1994 

CONJONCTURE 
BANQUE NATIONALE 

MINISTERE DES .FINANCES 

Je vrai demarrage : 
en 1997 

-lance de toute l'economie, et 
un vrai demarrage, en 1997, 
lorsque les infrastructures, 
electricite, ·eau, routes, ... 
auront ete remises en place 
grace a l'aide intemationale. 

politique monetaire: 
continuite 

• Je n 'attends pas de 
changement dans Ia 
politique monetaire du 
Gouvernemen~ nous dit M. 
Keo Norin. Le nouveau 
ministre des Finances et de I' 
Economie, competent et 
experimente, appliquera 
comme le precedent les 
decisions prises collective­
ment et par les deux 
Premiers ministres. II n'y aura 
pas d'incidences techniques. 
La continuite dans ce 
domaine est assuree. 

on ne manque pas 
d'argent mais de cadres 

"Les obstacles que nous 
rencontrons viennent du 
manque de ressources 
humaines, conclut M. Keo' 
Norin. Les Khmers rouges 
ont tue beaucoup de cadres. 
Pour J'argen~ on nous aide 

de toutes parts, i/ n'y c;~ pas 
de prob/emes de liquidites. 
Mais nous manquons de 

. cadres competents . Nous 
faisons beaucoup de 
formation a Ia Banque, pour 
remplacer /es experts 
etrrangers·. 

le riel g lisse 

Depuis que l'annonce a ete 
faite d'un changement de Ia 
monnaie, le 10 octobre, le riel 
se deprecie par rapport au 
dollar, observe M. May Tola, 
directeur des Changes a Ia 
Banque Nationale . Le 27 
octobre, il faut 2710 riels 
pour un dollar, le maximum 
depuis janvier demier : a 
cette epoque: rannonce faite 
par le ministere des Finances 
qu'on allait supprimer deux 
zeros sur les billets avait 
produit le mE:lme effet : le riel 
avait atteint, au point le plus 
bas, 2780 pour un dollar. 

L'opinion est tres sensible, 
le marche est tres volatile, 
parce" que les gens ont de 
tres m.auvais souvenirs : en 
1975 Pol Pot a tout detruit, 
ceux qui avaient des dep6ts 
en banque ont tout perdu. En 
1986, les Vietnamiens ont 
change les dongs en 
"nouveaux dongs" , et de 
nouveau, les gens ont 
beaucoup perdu dans 

... lndice des prix a Ia consommation (CPI) 
et du taux de change (riel/dollar) 

indice mensu.el 
CPI 

Jl 
7 ., 

rlelldoUar 
. r. 

..•. · 

base 1 00 : 23/ 07/93 
source : ministOe des Finluu:es 

Jl 
10 ., 

Jl 
I .. Jl 

' .. 

... 

CVI 

Jl 
7 .. 

. .. ... -
rielldoUar .. · .. . 

in dice 
hebdonuulaire 

lt .00 l---~-----.-~-
~- - ' Jall9 7/10 14110 Zl/10 11110 

!'operation. 

C'est cela, et non Je 
changement ministeriel. qui 
provoque le glissement du riel 
On avait deja observe que le 
"coup d'Etat" du 2 juillet n'avait 
eu aucune incidence sur le 
taux de change. Les gens ne 
se soucient pas beaucoup de 
Ia politique. Mais ils craignent 
pour leurs inten3ts materiels. 
Les causes du glissement du 
riel sont purement 
psychologiques. 

Ia monnaie nouvelle 

II nous faut done expliquer que 
!'introduction de Ia monnaie 
nouvelle neva Ieser personne. 
II n'y aura aucun changement 
de Ia masse monetaire, aucun 
effet sur le prix des 
marchandises ni sur les taux 
de change. Les anciens riels 
resteront en circulation sans 
limite de temps. · jusqu·a ce 
qu'il n'y en ait plus. Les gens 
n'ont done rien a craindre de 
!'introduction de cette nouvelle 
monnaie. qui va au contraire 
beaucoup faciliter les 
transactions, et "dedollariser" 
le Cambodge : on pourra faire 
des achats importants en riels. 

*** 
inflation : jusqu'ou? 

Du cote du ministere des 
Finances. on donne deux 
causes principales de 
!'inflation il y a d'une part 
augmentation des coOts d' 
approvisionnement a cause 
de l'insecurite militaire dans Ia 
zone fronnere avec Ia 
Thanande, et a cause des 
inondations; et d'autre part un 
phenomene psychologique lie 
a Ia hausse du dollar. qui a 
commence en avril demier 
(voir le graphique) . 

Cette inflation, qui touche " 
surtout les denrees 
alimentaires, est forte (voir 
graphique) , et nous ne Ia 
contr{)lons pas. Nous pensons 
cependant que, sauf crise 
politique grave, les prix vont 
redescendre. La tendance 
recente est bonne (voir le 
graphique des indices 
hebdomadaires) . 

(suite page 5) 
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Pour le riel, "on cherche a 
rattraper f'inf!ation". Les deux 
courbes tendent actuellement a 
se rejoindre. 
Le Tresor a une bonne partie 
de Ia masse monetaire. L' 
autre partie est sur le marche. 
Si Ia part du Tresor se trouve 
faible. et Ia part dumarche trop 
forte, Ia valeur du riel diminue. 
Nous vendons des dollars aux 
encheres (voir Cambodge 
Nouveau n" 15) pour faire 
entrer des riels et diminl.ier Ia 
quantite des riels sur le 
marche. 

douanes : record historlque 

"La situation du pays reste 
encore bonne• estime 
l'interlocuteur de Cambodge 
Nouveau. Les echanges 
exterieurs ont un niveau 
normal. Les entrees d' argent 
ne suscitent pas d'inquietude. 
Les recettes des Douanes ont 
atteint en septembre le niveau 
historique de 31.4 miHiards de 
riels. Les rentrees d'imp6ts ne 
representent encore qu' 
"epsilon". et meme si elles 
doublent, cela restera 
"epsilon". L' aide intemationale 
suit un cours normal. 

ou va !'argent ? 

L'inquietude des grands 
argentiers ne vient done pas 
des entrees d'argent, mais de 
!'utilisation qui en est faite. "Si 
toutes ces ressources 
servaient vraiment au 
deve/oppemen~ tout irait bien. 
Mais ce n'est pas le cas. E//es 
servent trap souvent a 
/'appareil politique de Ia 
nation". 

*** 

A PROPOS 
{swte de Ia page 3) 

de I'Australie au Cambodge. Aux 
demieres nouvelles , les deux 
auteurs de I 'article son! "perscr 
na non grata" au Cambodge. 

francophonie 
l 'AUPELF-URF (Association 
des Universites Partiellement ou 
Entierement de langue 
Fran9aise - Universite des Re- • 

--
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LA CONJONCTURE 
VUE PAR Nitha Kimari. 

LES CHEFS D' ENTREPRISE Directeur de Guerard Via/a 

Akira Shibasaki 
directeur de TRANSINDO 

Nous sommes tres actifs, ya 
marche tres bien, grace a 
!'importance croissante des 
programmes d'aide japonais, 
dont nous assurons les deux 
tiers des importations. A 
1' exportation, il n'y a pas 
grand'chose". Des problemes 
? Le transit du fret a travers Ie 
Vietnam devient 
problematique. Depuis le 20 
septembre, il faut nn permis 
de transit delivre par le 
ministere du Commerce 
vietnamien, qui est rarement 
obtenu. Et maintenant, toute 
nne serie de produits sont 
interclits en transit : ]e bois, les 
voitures d'occasion, les 
voitures a direction a gauche, 
le riz, les produits chimiques 
"empo~onnes", les armes, les 
explosifs, les antiquites, les 
cigarettes, les "produits 
culturels reactionnaires", ... 
Cette loi, qui est sans doute 
nne riposte a la loi 
carnbodgienne sur 
!'immigration, conduit 
beaucoup de . societes a 
renoncer a la voie fluviale et a 
passer par Sihanoukville. 
Un autre probleme, c ' est Ia 
securite sur la route 4. Quant 
a la voie ferree, elle est pour 
l'instant coupee. Nous 
demandons a nos clients 
d' etre assures tous risques 
("waiver of subrogation 

seaux d'Expression Fran­
!faise) , l'operateur des 
Sommets des chefs d' Eta! ou 
de gouvernement des pays 
francophones, ouvre une 
antenne au Cambodge pour 
mieux coordonner !'ensemble 
de ses actions. L' intervention 
de I'AUPELF-URF a trois 
aspects : 
. restructuration et gestion de 
l'lnstitut de Technologie du 
Cambodge qui forme des 
techniciens superieurs et des 

clause"). 
Pourle Carnbodge,je ne.suis 
pas tres optimiste. On ne voit 
d'ailleurs pratiquement pas 
d'investissements japonais. 
Les. 21 entreprises qui sont ici 
ont des contrats avec le 
gouvernement japonais. On 
ne compte qu'une seule joint 
venture, Eastern Steel 
Industry Corp. (tole 
ondulee). ll faudra au moihs 
10 ans pour que des 
investisseurs japonaiS 
s'installent ici. 

Reth Chantha 
directeur d'Apsara Tours 

Ca marche tres bien ! Nous 
faisons ]e double de 1' annee 
derniere, en nombre de 
touristes comnie en nombre 
d' operateurs partenaires. 
Pour 1994, nous aurons 
environ 4000 touristes. La 
tres grande majorite sont des 
Franya~, souvent des 
retraites. lls passent au 
Cam hodge en generalS jours 
et 4 nuits, mais parfois 6 ou 7 
JOurs. Certaines 
am bassades, les anglo-
saxonnes en general, ont 
conseille a leurs compatriotes 
de ne pas venir au 
Carnbodge, c'est pourquoi il 
y a eu une certaine baisse du 
tourisme. Mais il n'y a 
aucune dllninution du 
nombre des Franyais, bien au 
contraire. 

ingenieurs; 
. soutien a l'enseignement du 
fran9ais et en franc;ais a 
I'Univrsite de Phnom-Penh, 
avec cette annee Ia creation de 
trois filieres francophones en 
biologie, physique et 
geographie; 
. creation de classes bilingues 
dans les etablissements 
secondaires en collaboration 
avec le Service Culture! de 
I'Ambassade de France .. 
Trois actions qui s' elargiront 

La: comptabilite n'est pas 
encore · inscrite dans les 
moeurs des cambodgiens. 
Pour !'instant, quand nous, 
cabinet d'exp~e comp-table 
et d'audit, nous presentons 
dans des entreprises 
cambodgiennes pour leur 
proposer de revorr leur 
comptabilite, la reaction est : 
"A quoi 9a sert ?" Ou encore 

"Pourquoi s'y mettre 
maintenant ? Pour payer plus 
d'imp6ts ?" Pour changer cet 
etat d'esprit, il faut montrer a 
ces hommes d'affaires que la 
comptabilite est nn veritible 
outil de gestion, permettant de 
prevoir l'avenir. n faut 
commencer par !'education, la 
formation a Ia comptabilite. 
Dans l'avenir, il faudrait que ]e 

plan comptable adopte par le 
ministere des Finances soit 
applique par toutes les 
"entreprises . · Toutes les 
entreprises qui ont des chiffres 
d'affaires en matiere de ventes 
marchandises superieurs a 500 
millions de riels ou superieurs 
a 250 millionsde riels pour les 
prestations de services 
devraient avoir leurs comptes 
certifies par nn cabinet de 
co~saires aux comptes 
agree par le ~tere des 

. finances.De maniere generale, 
le Carnbodge va dans le bon 
sens, m~ les lois devraient 
etre votees plus rapidement. 
Un code d'invesfusements a 
ete adopte en aoiit dernier. 

{suite page 6) 

daris un avenir proche pour 
mieux ancrer le Cambodge dans 
l'espace francophone. 

images 
l 'editorial du n" 16 de 
Cambocjge Nouveau intitule 
Images nous a valu, en 
substance, fa reaction suivante 
d' un lecteur : il est bien vrai 
comme vous le dites que tes 
joumalistes preferent les 
mauvaises nouvelles aux 
bonnes . (suite page 6) . 
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OIETHELM 

BESOIN DE VAC AN CES 1 

Sl VOUS ETES UN EXPATRIE. 
AV ANT BESOIN DE VACANCES A 
LA FOIS RELA XANTES ET INTE­
RESSANTES . DIETHELM TRAVEL 
EST A VOTRE DISPOSITION. NOUS 
ARRANG'EON S: WEE K-END EN 
THAILANDE. VACANCES DE PLAGE 
A SAMUI , PHUKET, PATTAYA, OU 
POUR UN VOYAGE PLUS CULTU­
REL. LE TOUR DE LA THAILANDE , 
DU VIETNAM, DU LAOS OU 'DE 
MYANMAR. 

CONTACTEZ-NOUS AUJQURD'HUI 
POUR PLUS D'INFORMATIONS. 

DIETHELM TRAVEL (CAMBODGE) LTD, 
N' 8, BC. SA MDECH SOTHEAROS, 
PHNOM PENH. 
TEL: (855-23)26648. FAX: (855-23)26676. 
DIETHELM TRAVEL (THAILANDE) LTD, 
KlAN GWAN BUILDING li, 14011 RUE 
WIRELESS, BANGKOK. 
TEL: (662) 255·9150. FAX: (662) 256.{)248. 

CONJONCTURE (suite) 

C'est une bonne chose. 
D'autres lois doivent suivre et 
le plus rapidement possible : 
code du commerce, code 
civil, codes fiscaux. Si on 
adopte cet ensemble de lois, 
alors i1 sera possible d'aller 
dans le sens d' un developpe­
ment economique rapide, 
ainsi que vers un reglement 
du probleme des Kluners 
Rouges. 
Le Cambodge reste le seul 
pays d'Asie a utiliser le dollar 
avant sa propre monnaie. n 
faut qu' il utilise le riel. 
L'emission de nouveaux bil­
lets de banques, pour des 
valeurs supeneures a 500 
riels, represente une bonne 
mesure dans <:ette direction. 

TeoSamMing 
directeur de Singapore 

Commercial Bank 

scs, deja bien implantee a 
Singapour et en Malaisie, a 
ouvert ses services au public 

c :.. tMBODGE NOUVEAU pn~sente 

THE NECESSARY GUIDE 
FOR THE BUSINESSMAN 

IN PHNOM-PENH 
Les ent repri ses, avec leurs adresses, telephone, fax, noll) 
du representant, nationalite et activites; les ambassades et 
organismes intemationaux; les ONG; les services publics 
cambodgiens ; que voir ?; Ia s~te ; les hOtels et 
restaurants; les boites de nuit; une carte et deux index. 

en vente aujoumal: 20 US$ 

Les Editions CAMBODGE NOUVEAU 
10 ~e Louis Em (ex 282), BP 8l6, tel (015) 91 U 67 

A 'PROPOS ... 
(:Jw te de /a page 5) 
Mais ils ne font que suivre le 
gout du public . Le public 
occidental a pris !'habitude de 
penser au Cambodge en termes 
de catastrophe, et il en 
redemande , comme on prend 
gout aux thrillers. Un joumaliste 
qui dirait que tout ne va pas si 
mal aujourd'hui au Cambodge 
passerait pour un na'if, voire un 
propag <mdiste deguise. Ce n· 

Page 6 

est pas !' image que les 
joumalistes, ni les joumaux, 
veulent donner d' eux-m~mes . 

Et ce n'est pas ce qu'attend le 
public . Tan! pis pour Ia verite . 

Pasteur 
L'lnstitut Pasteur du Cambodge 
sera· "receptionne· le 1 er 
decembre. Architecte : Bernard 
Darras; entrepreneur 
Bouygues avec des entre­
prises locales; financement : 
Cooperation fra~aise . Viendra 
ensuite l'equipement. 

a Phnom Penh il y a moins 
d'un an. La population cam­
bodgienne ne possede pas, a 
ce stade, une grande experi­
ence du systeme et des pra­
tiques bancaires. En fait, les 
Cambodgiens ne se servent 
pratiquement ni des compte­
cheques, ni du credit, ni de 
l'epargne bancaire. Pratique­
ment tou t s les operations se 
font en ar nt liquide. Le riel 
tend d'aille urs progressive­
ment a remplacer l'or. Le 
Gouvernement oeuvre dans 
ce sens et il faut s'en feliciter. 
A notre avis, le Cam bodge 
actuel est comparable, en 
matiere d'investissements a 
ce que representait Ia Chine 
au moment de son ouverture, 
dans les annees 80. 
D'ici a l'an 2 000, le Cam­

hodge devrait, nous 
l'esperons, etre W1 pays 
prospere. Pour ce faire, le 
Gouvernement devrait ren­
forcer encore davantage Ia 
securite et continuer a bien 
s'acquitter de sa tache. 
L'adoption du Code des in­
vestissements, mais aussi de 
la Loi sur !'immigration, ainsi 
que le recent remaniement 
rninisteriel constituent dej a 
des mesures encourageantes. 
Quant aux 29 banques 
privees et deux banques na­
tionales existantes, elles de­
vraient etre en mesure de 
·soutenir Ia croissance. 
Nous envisageons, en etroite 
cooperation avec Ia Banque 
Nationale et avec d'autres or­
ganismes bancaires, de pro­
mouvoir !'utilisation du 
credit, de l'epargne, des 
comptes a interet dans la 

nouveaux riels 
Les nouveaux billets seront 
des coupures de : 1 ODD, 2000, 
5000, 10 000, 20 ODD, 50 ODD 
et 1 DO DOD riels. Les pieces de 
monnaie seron de 50, 100, 200 
et 500 riels . Aucune date n'est 
donnee pour Ia mise en 
circulation de cette nowelle 
monnaie : ·ce/a depend de 
l'imprimerie fra~aise et de 
divers problemes techniques. 
Meme le gouverneur ne 
connait pas Ia date• nous dit­
on a Ia Banque Nationale. 

population . Ma.is pour voir 
un pays se passe r (ou 
presque) de l'argent liquide, i1 
faut en moyerme !rente ans: 
Nous avons done adopte une 
strategie a long terme, visant 
d'abord, dans les cinq et d.ix 
pro(;haines annees, a suivre 
!'evolution du developpement 
econornique du pays. 

David Tang 
Directeur Gerant de Lucky 

Supermarket 

Sur I' ensemble de notre activ­
ite, nous enregistrons une 
augmentation du nombre de 
nos clients, et particulierement 
du pourcentage d'acheteurs 
cambodgiens, qui est passe de 
l 0 % a 50 %. Notre strategic 
consistait d'ailleurs a attirer Ia 
clientele locale. Nous offrons 
W1 contr6le de Ia qualite, ce 
qui n 'est pas le cas des 
marches locaux ou les contre­
fa<yons sont legion. Dans le 
prochain futur, nous envis­
ageons de nous agrandir. 
Les deux derniers mois ont ete 
plutot bons. Nous avo ns vu 
augrnenter le nomhre de 
clients etrangers, de touristes 
On enregistre W1e augmenl <~ ­

ti on des investi sse ment s <~ tl 

Cam hodge. Pour cit er W1 e.\ · 
alllpl e, !'implan-tation d ' wlt.: 
brasserie lncak: par Tiger de­
vrai t gencrer des gains sub­
stan l:ids Quant a Ia securi te a 
Phnom Penh, elle a tendance 
a s ' ameliorer. II semble qu'il y 
ait moins de vols a Ia tire. 
D' lll1e titc,;on generale, on peut 
parler d' W1e plus grande sta­
bilite 

blanchiment 
L'enquete sur le blanchiment de 
Ia drogue au Cambodge dont est 
chargee Mme Thioulong 
Saumura, vice-Gowemeur de Ia 
Banque Nationale, devrait etre 
achevee debut decembre . 

TOLITE REPRODUCTION 
DES ARTICLES PllBLIES 
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CAMBODGE NOUVEAll 

EST 
STRlCH:MENT INTERDITE 
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L'INSTITUT 
NATION~ DE LA 

STATISTIQUE 

e departement des 
Statistiques du 

ministere du Plan a ete 
promu Institut National de la 
Statistique au debut de 1994. 
Le Gouvernement a reconnu 
la hecessite de renforcer le 
departement des statistiques 
pour en faire le centre de 
1' organisation statistique. A la 
mi-1992, le departement 
comptait envrron 40 
personnes, agents et 
employes. Au cours des deux 
demieres annees les effectifs 
sont passes a 115 personnes. 
Le PNUD- Cambodge et la 
Banque Asiatique de 
Developpement (Manille) ont 
assure le soutien a l'Institut 
National de la Statistique a 
travers le programme 
"Renforcement de la gestion 
macro-economique et 
Formation". Commence en 
septembre 1992, ce 
programme a fourni 

- les services d'un Conseiller 
en statistiques et d ' assistants; 
- des recommandations sur la 
reorganisation des statistiques 
: elles ont ete acceptees par 1' 
INSet le ministere du Plan, et 
sont actuellement sournises 
au Gouvemement; 
- plusieurs programmes de 
formation de courte duree 
pour ameliorer le niveau 
professionnel du personnnel. 

Quelques agents ont reyu une 
formation a 1, etranger sur la 
theorie statistique, les 
comptes de la · nation, le 
traitement des donnees, avec 
le concours d'institutions 
regionales de formation aux 
statistiques. 
- Les capacites de traitement 
des donnees de l'INS ont ete 
renforcees par la fourniture de 
14 ordinateurs de bureau et de 
4 portables. Le personnel a 
appris a se servir des 
ordinateurs, 30 a 35 agents se 
sont familiarises avec le 
traitement de texte et la saisie 
des donnees. 
-l'activite principale de l'INS, 
entreprise avec 1' assistance 
du projet, est 1' enquete socio­
economique sur le Cambo­
dge (1993-1994) qui a 
concerne 5 600 foyers, en 
quatre etapes. Cette enquete 
est maintenant terminee. 

Un rapport sur les 
entreprises industrielles a ete 
commence: Un travail sur le 
terrain pour collecter des 
donnees de base est prevu 
pour novembre-decembre. 
-deux batiments de l'INS ont 
ete renoves par des fonds de 
l'UNDP et de la BAD. Des 
discussions ont eu lieu sur la 
renovation du troisieme 
batiment avec des fonds du 
FNUAP (Fonds des Nations 
Unies pour les Activites de la 
Population) qui financera les 
enquetes sur 1a population et 
le recensement de 1a 
population, qui doit 
commencer en 1995. 1. 
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BENNY WIDYONO 
{suite de Ia page 8} ces et des donateurs b i-

lateraux . 
Nations Unies au Cambodge Comme suite a la demande 
a pris fin avec les elections et des autorites cambodgiennes. 
la constitution du Gouverne-

les Nations Unies ont envoye 
ment. Apres la fo_rm_ au_·o_n_ du _____ une equipe de liai-
Gouvernement, son militaire de 20 
!'action des Na- ONU : deja . 

officiers, et le Se-
tions Unies devait 582 miDi. d ons e cretaire general de 
se concentrer sur dollars l'ONU , rna 
les objectifs de re- nomme, en tant 
construction et de---------

que son representant, et avec 
developpement econo-mique 
definis par les Accords de 
Paris. 
C'est cette mission qu' accom­
plissent les agences special­
isees des Nations Unies, dans 
leur champ d'action respechl: 
sons la coordination du Pro­
gramme des Nations Unies 
pour le Developpement 
(PNUD). En 1992-1993, enVi­
ron 582,2 millions de dollars 
ont deja ete verses dans ce 
sens par le biais de ces agen-

une mission politique. Au­
jourd'hui, l'equipe de liaison 
rnilitaire a acheve son mandat, 
et trois conseillers militaires 
sont attaches a mon bureau 
Les Cambodgiens estiment 
d'ailleurs qu'il est opporhm 
de maintenir ici une presence 
politique des Nations Unies . 
C' est pourquoi mon mandat 
vient d' etre renouvele. 

SDV:Le Premier transporteur au Cambodge 

-SBV 

I 

Un reseau international dans 130 pays 
Transport maritimelaerien - Projets cle-en-main 

logistique petro/iere 

~ ra .... t.-

scac I Agent for: 1$ 
DELMAS GM~ 

No 26-28 Sothearos Blvd. lcr Etage- Phnom Pe nh 
Tel: 27 955- Faz: 17 955 -Mob: 015 91221 0 
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Speaker'S comer 

Benny Widyono 
Representant du Secretaire general 

des Nations Unies au Cambodge 

@ n tant qu' "Ambassadeur des Na­
;tions Unies au Cambodge", je 
suis. convaincu que le developpe­

ment econornique est la clef du reglement 
des problemes de securite et de stabilite. 
Mon pays, l'Indonesie, a connu une situa-

des progres 
impressionnants 
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secteur de la construction, de 40 %. De 
plus, les prix a la consommation et le 
cours du riel se sont stab:il.i.Ses, grace a 
!'action du gouvernement Et tout ceci a 
des consequences directes pour la popu­
lation. En ce qui concerne la periode 
1994-1996, les objectifs du Gouverne­
ment seront de maintenir une croissance 
annuelle de 7 a 8 %, de reduire !'inflation 
de 5% en 1995 et 1996 et de renforcer la 
position du Cambodge sur les marches 
internationaux, en augmentant le niveau 
des reserves intemationales, comme le 
montre Ie recent rapport du Fonds 
Monetaire International (FMI). 
Ne revons pas. Rome ne s'est pas faite 

. en unjour; il y encore ici des problemes 

-----------~ ···-------------'"1 
tion de troubles politiques accompagnee 
d'une hyper-inflation en 1965, et c'est du 
developpement econornique qu'est venue 
la solution. n faut souligner que les pro­
gres realises par le Gouvemement cam­
bodgien dans le secteur econornique sont 
impressionnants. Pour cette raison, je 
suis fermement positif en ce qui conceme 
les perspectives d'investissements au 
Cambodge et ce, malgre les problemes de 
securite toujours presents. 
Au cours des cinq dernieres annees, la 
production agricole a augmente de 22 %, 
le cheptel de 25 %; la peche de 33 % et le 

faut-il suivre le FMI ? 

de securite et autres incertitudes. Ainsi, 
une stricte adherence ala politique .de 
balance budgetaire imposee par le FMI 
se traduirait par le tait que le Gouveme­
ment cambodgien se trouverait dans 
l'incapacite d'augmenter sensiblement 
les salaires des fonctionnaires et des mil­
itaires. Et la corruption et l'insecurite ris­
queraient ams1 d'etre encouragees. 
Laissez-moi rappeler que des mesures 
visant areduire !'ensemble des forces ar­
mees ont deja ete prises et que le nom-

bre de generaux est passe de 1782 a 97. 
Cependant, la fonction publique n'a .pas 
beneficie d'une telle restructuration. La 
reforme de !'administration et de ses 
procedures constitue d'ailleurs une des 
priorites du premier programme national 
des Nations Unies pour le Cambodge. 
Quand on parle du Cambodge, il ne faut. 

pas oublier le fait qu'il s'agit non seule-
ment d'un pays econorniquement pauvre, 

les exces du 
printemps de Phnom-Penh 

mais aussi d'un pays en transition. Transi­
tion du dirigisme economique vers lme 
econornie liberale. Ce terine a fait son ap­
parition pour qualifier les pays de 1' an­
cien bloc de l' E~t. Et l'exemple de l' Eu­
rttpe de l' Est le montre egalement, les 
periodes de transition sont favorables a 
certains exces. Dans l'enthousiasmee du 
"printemps de Phnom Penh", n'importe 
qui pouvait creer un journal, meme avec 
des moyens financiers reduits. Je crois 
que les journalistes doivent faire preuve 
d'une certaine reserve . Mais, vous vous 
en doutez bien, je suis en faveur de la lib­
erte de la presse. 
ll n'y a plus d'Untac au Cambodge. 
Comme prevu dans les Accords de Paris, 
le mandat de l'Autorite provisoire des 
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